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le grand Efprit a allongé Ton bras , qui

eft raccourci pour le relte des volup-

tueiix , à qui il ne dit pas un petit mot

d'on£lion intérieure.

Tout eft criminel ici , jufqu'ai plaifir de

ne l'être pas, s'il part d'une autre fourcc

que celle que ces Entoufiaftes ont imagi-

née. Ceft orgueil que de fè croire jufte.

Ces extravagans , cher Alha , avec

leurs idées (iirchargées , m'ont infpiré

un mépris profond. A mon retour je

t'expliquerai à toi & à nos Vaillans plus

exadtement tout ce que je t'ai voulu dire

,

& que je ne t'ai dit qu'imparfaitement.

Je t'ai cru par la longue habitude que

j'ai contractée avec ces Peuples aulîî au

fait que je le fuis; mais je me fuis trom-

pé. Ta fimplicité refpeftablen'a pu fouf-

frir les exprc(fions de ces climats; mais

excufe-moi , cher Alha, je t'en fiipplie.

Je te promets à toi 6c à nos Illuftres de

les écouter mille Lunes, afin d'appren-

dre à me corriger du poifbn qui s'eft

gUlfé infenfiblemcnc dans tout ce que je
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